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jours par troupe de vingt , trente ou

quarante; ils se rassemblent chaque

jour pour fairo la guerre et la chasse ;

ils vivent de petits animaux , et se font

redouter des plus puissans par le nom-*

bre j ils attaquent toute espèce de bé-

tail ou de volailles presque à la vue des

hommes; ils entrent insolemment, et

sans marquer de crainte , danc les ber-^

geries , les ëtables, les écuries , et lors-

qu'ils n'y trouvent pas autre chose, ils

^évorent le cuir des liarnois , des bot^

tes, des souliers, et emportent les la-

nières qu'ils n'ont pas le temps d'ava-

ler. Faute de proie vivante , ils déter-

rent les cadavres des animaux et des

hommes ; on est obligé de battre la

terre sur les sépultures , et d'y mêler

de grosses épines pour les empêcher de

la gratter et fouir ; car une épaisseur

de quelques pieds de terre ne suffît pas

pour les rebuter ; ils travaillent plu-

sieurs ensemble , ils accompagnent de

cris lugubres cette exhumation , et


